 Objet : Articles sur le Rwanda dans Le Soir du samedi 5 et dimanche
6 avril 2008
 
 
 Ma réaction aux articles sur le génocide rwandais publiés dans Le
Soir du samedi 5 et dimanche 6/4/2008 et signés Hugues Dorzée. 
 
 
 Cher Monsieur Hugues Dorzée,
 
 Je m'appelle Déogratias Mushayidi, rwandais, tutsi et réfugié
politique en Belgique depuis 8 ans. Opposant politique au régime du
général Paul Kagame, je suis le Secrétaire général et Porte-parole du
Partenariat- Intwari, une plateforme de l'opposition dirigée par le
Général Emmanuel Habyarimana, rwandais, hutu, ex-Ministre de la
Défense dans le gouvernement du FPR et réfugié politique en Suisse
depuis 2003. 
 Notre organisation compte dans ses rangs d'autres personnalités
Hutu et Tutsi décidés à oeuvrer de concert pour contribuer de toutes
leurs forces à la réconciliation au Rwanda, une réconciliation
inconcevable en pleine dictature militaire. 
 
 Ayant lu vos articles dans le Soir du week end passé où vous traitez
du génocide de 1994, j'ai été, comme beaucoup de mes compatriotes,
choqué et révolté par le ton plutôt simpliste et manifestement partial
s'agissant particulièrement des relations entre Hutu et Tutsi en Belgique.
 
 Certes il y a encore de la méfiance entre les deux camps. Mais
encore faut-il reconnaître que rien n'est aussi complexe dans chacun
de ces camps eux-mêmes traversés par diverses contradictions.
Sincèrement, votre façon de présenter les choses comme si on avait
affaire à un simple duel hutu-tutsi tient plus de la caricature que de
la réalité.
 
 Car, en vérité, il n'y a pas le feu entre Hutu et Tutsi à Bruxelles.
Les Tutsi n'ont aucun problème à fréquenter des cafés tenus par des
Tutsi [Hutu] et inversement. Des faits précis pourraient vous le confirmer si
vous daigniez faire une petite ballade dans ces cafés où vous serez
alors surpris de trouver des Tutsi parmi le personnel d'un café tenu
par un Hutu ou inversement. Ici vous rencontrerez des jeunes Hutu en
compagnie de leurs copines Tutsi et vous serez édifié. Là, vous
surprendrez, en pleine conversation certes animée mais non moins
amicale, des Hutu et des Tutsi réunis autour d'un verre ou d'un plat
appelé "igisafuriya" , « ikidari » ou des brochettes de chèvre et/ou de
boeuf. 
 
 Non franchement, à Bruxellles, les Hutu ne posent aucun problème aux
Tutsi, ni dans le métro ni dans la rue comme vos interlocuteurs, pour
des raisons politiciennes, semblent avoir réussi à vous le faire
croire. Ces Hutu poseraient-ils un problème au régime de Kigali? Sans
doute. Mais on ne devrait pas mettre un signe d'égalité entre les
Tutsi et le FPR. Ce n'est pas un journal comme Le Soir qui pourrait
l'ignorer.
 
 Par ailleurs, qui sont ces Tutsi qui se plaignent? Comment sont-ils
arrivés en Belgique? Pourquoi certains d'entre eux fuiraient-ils leur
"sauveur" pour se retrouver nez à nez avec leurs "bourreaux"?
Attention, je ne prétends pas qu'il n'y aurait pas d'extrémistes Hutu
dans ce pays. Il y en a et j'en ai personnellement rencontré. Mais il
y a également des extrémistes Tutsi que je connais personnellement et
dont, hélas certains comptent parmi vos interlocuteurs. 
 
 Pourquoi occulter cette réalité? Pourquoi ne pas écouter des Hutu et
des Tutsi décidés à enterrer définitivement la hache de guerre et à
jeter les bases d'une véritable réconciliation au Rwanda? Pourquoi ne
pas donner la parole à ces jeunes rwandais qui, de plus en plus,
s'affranchissent de la tutelle, -il est vrai parfois trop lourde-, de
leurs aînés pour tenter d'initier une fraternité nouvelle et porteuse
d'un futur prometteur?
 
 Pourquoi ouvrir uniquement les colonnes de votre journal aux relais
du discours officiel de Kigali alors que vous pourriez présenter une
vue plus équilibrée de la situation en donnant la parole à
l'opposition totalement muselée au Rwanda et obligée d'opérer en exil? 
 
 J'envoie régulièrement et depuis tant d'années nos communiqués à
votre journal qui n'y fait pratiquement jamais la moindre allusion.
Pourquoi? Pourquoi un journal de référence tel que Le Soir devrait se
plaire à servir de relais à une dictature militaire de plus en plus
totalitariste et dirigée par un criminel de guerre qui, tôt ou tard,
sera rattrapé par ses écrasantes responsabilités ? Au regard des
informations disponibles, est-il encore acceptable que le génocide de
1994 serve de caution aux pratiques antidémocratiques et criminelles
du général Paul Kagame ? Pourquoi ne jamais couvrir la moindre
initiative (conférence, réunion...) organisée par l'opposition ou la
société civile rwandaise ici en Belgique? 
 
 Je suis conscient des interférences négatives du débat belgo belge
dans le dossier Rwanda ainsi que dans celui relatif aux conflits qui
gangrènent l'Afrique des Grands Lacs, ravageant particulièrement l'Est
de la République démocratique du Congo. Mais, peut-on, honnêtement,
dans ces crises, occulter ou minimiser les complicités parfois
déterminantes des puissances occidentales dont la Belgique? 
 
 Devrait-on s'abstenir de toute critique à l'égard du général Kagame
et du FPR pour ne pas être taxé de «révisionnisme» et/ou de
«négationnisme» ? 
 
 Je veux bien que les dirigeants de l'association IBUKA dénoncent les
« assassins de la mémoire » à propos de l’extermination des Tutsi,
mais ils gagneraient, en termes de crédibilité, à faire preuve de
cohérence dans leur démarche. Notamment en exigeant que les crimes de
masse perpétrés par la rébellion du FPR sur la population hutu mais
aussi tutsi au Rwanda depuis 1990 jusqu’en 1994 et en ex-Zaïre lors du
démantèlement des camps de réfugiés dans des circonstances dramatiques
décrites dans un Mémorandum que nous avons récemment transmis aux
Nations Unies et que vous pourriez lire ici: http://www.intwari.org/pages/memorandum.pdf 
 
 Dans l'espoir que vous réserverez une suite appropriée à la
présente, je vous prie, cher Monsieur Hugues Dorzée, d'accepter mes
sincères salutations.
  
Déogratias Mushayidi  Tel : 0485438177
